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Parole pour 
entrer En chemin
« Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises ».
Apocalypse 1,7

« Ne te dérobe pas à ton semblable, qui est ta propre chair ».
Isaïe 58,7

« N’ayez pas d’autre dette que l’amour mutuel car celui qui aime les au-
tres a pleinement accompli la Loi… Le plein accomplissement de la loi, 
c’est l’amour ». 
Saint Paul lettre aux Romains 13,8…10

« Dieu a voulu que les différents membres aient tous le souci les uns 
des autres. Si un membre souffre, tous les membres partagent sa souf-
france ; si un membre est à l’honneur, tous partagent sa joie ».
Saint Paul, 1 Corinthiens 12,25-26

« Frères et cohéritiers, pendant qu’il est encore temps, visitons le Christ, 
soignons le Christ, nourrissons le Christ, habillons le Christ, accueillons 
le Christ, honorons le Christ… Puisque le maitre de tout veut la miséri-
corde et non le sacrifice, offrons-la lui dans les pauvres, les personnes 
dans le besoin ».
Pape Léon ; Dilexi te 118

« La charité n’est pas pour l’Église une sorte d’activité d’assistance so-
ciale qu’on pourrait aussi laisser à d’autres, mais elle appartient à sa 
nature, elle est une expression de son essence elle-même, à laquelle 
elle ne peut renoncer ».
Benoit XVI Deus Caritas est 25

« L’ange dit de Jésus : « On l’appellera Emmanuel, c’est-à-dire Dieu-
avec-nous ». Puisque la proximité est la signature de Jésus, imitons la 
signature de Jésus ! ». 
D’après le Cardinal Jean Marc Aveline
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notre diocèse 
s’applique À PRATIQUER 
LE SERVICE DU FRÈRE

Ils sont nombreux, les frères en 
difficulté de santé, d’isolement, de 
pauvreté. Leur situation est un ap-
pel que Dieu nous adresse à tous, 
lui qui dit à chacun « qu’as-tu fait 
de ton frère ? » (Genèse 4,10)

La célébration de l’année sainte 
de l’espérance débouche natur-
ellement sur la décision d’agir 
tous et ensemble pour donner de 
l’espérance par notre attention 
fraternelle. 

Certains disent « Il y a des gens 
compétents, des services spécial-
isés ; je suis donc dispensé de m’oc-
cuper de ces personnes ». Non ! La 
mission a besoin de tous ! 

Tous peuvent signifier aux per-
sonnes en difficulté qu’elles rest-
ent membres de la famille par-
oissiale qui ne les oublie pas. Nos 
paroisses seraient des familles si 
elles faisaient de l’attention aux 
per-sonnes en difficulté une af-
faire communautaire. Il serait bien 
que les EAP encouragent les com-
munautés à s’en souvenir. 

•	 Albert est veuf ; il n’a pas d’en-
fant, il est vraiment seul… 

•	 Bernadette était très active 
dans la communauté, on ne la 
voit plus depuis plusieurs se-
maines… 

•	 Christophe n’est pas sorti de sa 
convalescence ; il est coupé de 
tous, isolé… 

•	 Denise est hospitalisée à dom-
icile ; elle ne voit que les soign-
ants qui n’ont pas le temps de 
l’écouter…

•	 Étienne élève seul ses deux en-
fants… 

•	 Florence est très fatiguée : être 
un aidant, c’est exigeant !

•	 Gilbert a des difficultés d’ar-
gent… 

•	 Hanna apprend le français...

•	 I ...
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quelque chose 
est possible

visiter les personnes 
malades ou âgées 

accueillir les personnes	
en deuil

Beaucoup visitent des personnes 
malades ou âgées… celles qu’ils 
connaissent. Et les autres ? Et les 
personnes hospitalisées à domi-
cile ? Elles recevraient une visite 
si chaque paroissien qui connaît 
un malade ou une personne âgée 
seule faisait connaître leur situa-
tion avec la discrétion voulue… et 
prenait l’initiative de leur faire une 
visite de temps en temps.

Ces visiteurs des malades se res-
sourceraient et s’encourageraient 
s’ils se rencontraient pour former 
une équipe paroissiale. Les visi-
teurs de malades dans les EHPAD 
et à l’hôpital peuvent témoigner 
du bienfait et de la joie, de remplir 
leur mission en équipe. 

Les personnes en deuil sont 
accueillies par les équipes de 
funérailles jusqu’à la célébration. 
Mais après, il n’est pas rare que la 
solitude s’ajoute au chagrin. Or, 
ces personnes appartiennent à 
notre famille ! Dans le village, cha-
cun saurait comment se montrer 
fraternel envers elles. Il suffit d’os-
er le faire.
Et pourquoi n’envisagerait-on pas 
de réunir de temps en temps des 
veufs et des veuves, pendant une 
période limitée, pour qu’ils retrou-
vent le courage d’avancer ?
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soulager les aidants

Les aidants ont besoin d’être 
aidés. Il serait simple de se met-
tre à leur disposition pour un ser-
vice qui les soulagerait.

La paroisse est une famille

L’attention aux personnes en diffi-
culté de toutes sortes est une affaire 
communautaire. Donc, même sans 
formation préalable, chacun peut 
apporter sa contribution à la frater-
nité dans la communauté locale. 

La paroisse est une famille où 
chacun veille sur ses frères, 
un réseau d’entraide 
fraternelle visible et actif 
dans les villages et 
quartiers de nos villes.

Le Christ aurait une 
grande joie de dire 
à chacun et à tous : 
« j’étais malade, 
âgé, veuf, isolé, 
découragé… et 
vous m’avez 
traité comme 
un frère ». 

5
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Comment initier 
cette orientation
pastorale ?

•	 ensemble elles mettraient à 
jour la liste des personnes dont 
on a appris la situation difficile 

•	 ensemble elles prieraient pour 
les personnes visitées

Le projet de notre diocèse est de rendre conscients tous les paroissiens 
que le ciment évangélique de leur communauté, c’est le service du frère. 
Et qu’il revient à chacun d’en prendre sa part.

* Localement, chaque chrétien a reçu, lors de son baptême, une lettre 
de mission qui le qualifie de « roi », responsable de son entourage. Il peut 
donc prendre l’initiative d’être fraternel !

le rôle des eap

Dans les paroisses, villages ou quartiers les EAP encourageraient le ser-
vice du frère en réunissant celles et ceux qui portent le souci des per-
sonnes malades ou âgées, veuves ou isolées, et des aidants. 

Ainsi, localement, ces personnes formeraient entre elles une fraternité 
de proximité :

•	 elles se formeraient 

•	 ensemble elles chercheraient 
qui pourrait devenir membres 
d’une équipe...
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ressources diocésaines

•	 le service de la Pastorale de la 
solidarité

•	 le service de la santé

•	 la pastorale des Personnes Hand-
icapées

•	 l’Hospitalité diocésaine Notre 
Dame 	 de l’espérance

•	 le service de la pastorale familiale

•	 le Secours Catholique

•	 la Conférence Saint Vincent de 
Paul

•	 les diacres dont la mission est 
d’éveiller au service

On peut appeler 
des services diocésains 
à l’aide, en particulier  :

•	 apporter leur témoignage lors 
d’une assemblée,

•	 contribuer à former les per-
sonnes qui débutent un service : 

•	 comment entrer en relation 
et se comporter avec une per-
sonne âgée, malade, veuve ? 

•	 comment parler de la foi 		
à quelqu’un qui souffre ? 

•	 comment porter la commun-
ion ? etc...

Ces services, associations 
ou mouvements sont prêts 
à se déplacer pour  :
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La maladie, la vieillesse, le veuvage, les obligations liées à la fonction 
d’aidant, et toutes les difficultés créent un isolement ; les liens se disten-
dent et les personnes se sentent déshumanisées. Que quelqu’un ait le 
sentiment de ne compter pour personne est humainement une douleur 
insoutenable. Que des membres du Corps du Christ soient oubliés par le 
Corps de l’Eglise est un appauvrissement pour la paroisse. 

En incitant tous les catholiques à servir les frères, le diocèse ne fait que 
rappeler leur mission de baptisés. Le baptême les fait membres d’un 
seul corps. Or, dans un corps, chaque membre remplit son rôle pour tous 
les autres membres. Dans le Peuple de Dieu, la mission de se traiter en 
frères est l’affaire de tous. Aller à la rencontre des personnes en difficulté, 
c’est cela être chrétien ; vivre la compassion, c’est à cela que Dieu appelle 
tous les membres des communautés ; manifester aux personnes isolées, 
malades ou en difficulté qu’elles sont membres de la communauté, 
qu’elles sont utiles au Royaume de Dieu, c’est à la portée de tout baptisé. 

Ce qui a été missionnaire autrefois, ce fut l’attention aux malades par la 
création des hôpitaux, aux enfants par la création des écoles, aux souf-
frants par la prédication de la miséricorde. Ce qui est missionnaire aujo-
urd’hui demeure l’estime de l’autre et le lien fraternel. 

L’enjeu humain et 
missionnaire

Dans son encyclique « tous frères », le pape François écrit : « Ce 
qui est proposé, c’est d’être présent aux côtés de celui qui a be-
soin d’aide, sans se soucier de savoir s’il fait partie du même cer-
cle d’appartenance… Jésus nous demande de devenir proche de 
toute personne. Donc je ne dis plus que j’ai des prochains que je 
dois aider, mais plutôt que je me sens appelé à devenir un pro-
chain pour les autres » (Fratelli tutti § 81) 


